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Situation d’apprentissage Module 7 CP 
Situation du Jeu des annonces :  
La différence 
 

Focus théorique 
 
Le module 7 introduit la différence en la dénotant par le signe « - » et la 
soustraction. La différence ayant été abordée dans le module 6bis comme 
un écart entre deux quantités (entre deux annonces, la différence était 
exprimée par ce qu’une annonce a « en plus, de plus » ou « en moins, de 
moins » qu’une autre). 
Il s’agit donc dans ce module 7 d’introduire la notion de différence et le 
système symbolique associé (fondé sur le signe « - ») ainsi que le lexique 
correspondant. Les choix didactiques ne mobilisent pas des situations 
prototypiques de la soustraction (retirer, enlever, donner, manger, perdre, 
etc.). Les élèves doivent, avec les différents moyens de représentation et les 
connaissances acquises, se rendre capables d’exprimer exactement une 
différence numérique lors d’une comparaison (par exemple la différence 
entre 7 et 4 est 3, entre 10 et 7 est 3, entre 20 est 17 est 3, etc.), mais aussi 
de considérer un nombre connu comme la différence entre deux valeurs, 
qu’il est possible de déterminer.  
 
A terme, les élèves doivent être familiarisés avec l’usage de « type 
algébrique » des structures additives (par exemple, de l’écriture 7-3 = 4, 
déduire les écritures 4+3 = 7 et 7-4 = 3). Ils sont donc amenés à construire 
des relations entre l’addition et la soustraction. 
En lien avec la résolution de problèmes, ce module consolide l’idée de 
différence comme partie d’un tout ou comme nombre plus petit « contenu 
dans » un plus grand. En effet, depuis le début du Jeu des annonces, un 
nombre est compris comme composé de nombres plus petits dont la somme 
lui est équivalente. 
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Situation d’apprentissage :  
La différence 
 
Durée approximative du module: environ 8 heures 
 

 
 
 
 
 
 
 

Matériel :   
- Dés 
- Jeux de bandes-segments de 1 à 10 (photocopiables, à découper, 

plastifier et aimanter, cf. fichiers joints) 
o pour le tableau 
o pour les élèves  
o (pour le temps 2, étape 1). Préparer deux enveloppes par 

binôme comprenant chacune 4 ou 5 bandes de couleurs 
différentes pour chaque enveloppe afin de faciliter le 
rangement. Par exemple : bandes 3, 5, 6, 10 dans une 
enveloppe et 1, 6, 8 et 9 dans l’autre. 

- Cartes de jeu de 0 à 10 (pour l’étape 3) 
On peut utiliser un jeu de 54 cartes auquel on aura retiré valets, 
dames et rois. Les jokers correspondant au « 0 ». 

Enjeux de l’apprentissage :  
Introduire la différence comme un moyen d’exprimer une comparaison entre deux 
collections, deux nombres, de désigner une différence en utilisant le signe de la 
soustraction et d’user du lexique adéquat.  
Représenter/modéliser la différence entre deux nombres par une écriture 
mathématique. Par exemple, la différence entre 8 et 2 peut être 
représentée/modélisée par l’écriture soustractive « 8 – 2 ». 
 
Objectifs : 
- Représenter une différence par divers systèmes de représentations (écritures 
mathématiques, bandes-segments, boîte, schéma-ligne). 
- Produire des désignations avec des soustractions à partir d’une différence donnée. 
- Exprimer des relations possibles entre les écritures additives et soustractives. 
- Trouver le résultat d’une soustraction en appui sur les répertoires additifs. 
- Connaître quelques résultats du répertoire soustractif. 

Certains élèves notent la 
différence « 2-8 ». 
C’est une erreur qui relève 
d’une convention et non 
d’une incompréhension.  
Il s’agit alors de rappeler 
aux élèves qu’on écrit 
toujours le plus grand 
nombre moins le plus petit. 
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Déroulement : 
 
Ce module se réalise en trois étapes : (1) introduction du jeu de la soustraction, 
d’abord dans un groupe d’anticipation puis en classe entière ; (2) 
expérimentation de la forme écrite soustractive à partir d’une même différence 
donnée ; (3) travail sur la mise en lien entre écritures additives et soustractives.  
Des incitations pour le Journal du nombre sont proposées pour chacune des 
étapes. Elles visent à explorer la situation de désignation de la différence, 
notamment au travers de l’écriture mathématique soustractive. L’usage des 
représentations (bandes-segments, boîte, schéma-ligne, droite graduée) est 
précisé tout au long du module. 
 
Etape 1 : le jeu de la soustraction 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
Temps 1 : moment d’anticipation 
 
Ce temps d’anticipation est une reprise du module précédent et est plutôt destiné 
à un groupe d’élèves, dont certains élèves moins avancés, afin qu’ils s’inscrivent 
dans la continuité du module précédent. Il s’agit de leur permettre d’appréhender 
la notion de différence, à la fois dans sa matérialité, son sens d’écart entre deux 
quantités, tout en percevant l’intérêt d’un appui sur les répertoires additifs 
connus. 
 
 

- Présentation du jeu de la soustraction 
Le professeur tient dans les mains deux bandes-segments dont il montre 
seulement un bout (les élèves ne peuvent donc savoir de quel nombre il s'agit). 
Un élève tire une bande-segment et un autre élève fait de même. Un nombre est 
plus grand que l’autre.  
 
Le binôme doit rechercher de combien ce nombre est plus grand, de combien 
l’autre est plus petit, de combien donc est l’écart entre les deux nombres. 
 
Pour « faire du jeu », on peut déclarer gagnant le binôme qui obtient l’écart le 
plus grand (ou pour varier, le plus petit). Chaque binôme peut alors noter l’écart 
obtenu par le tirage des bandes.  
 

Pourquoi cette étape ?  
Il s’agit de continuer à explorer la notion de différence en utilisant le signe 
« - ». Il s’agira aussi d’utiliser le lexique et les expressions appropriées au 
sein du jeu, sans aucunement mobiliser des situations prototypiques de la 
soustraction (retirer, enlever, donner, manger, perdre, etc.). L’appui sur les 
répertoires additifs prend ici son sens : on a besoin de connaître des résultats 
additifs pour estimer, à coup le plus sûr possible, l’écart entre deux mesures.  

On évitera dans un premier 
temps l’égalité entre les 
nombres et la différence 
nulle. 

L’organisation du module 
en « Etapes » et « Temps » 
ne correspond pas 
nécessairement à une 
organisation en séances.  
Chaque enseignant 
pouvant envisager une 
mise en œuvre adaptée à 
l’avancée de ses élèves. 
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Ce jeu favorise en premier lieu une estimation. L’attention des élèves doit se 
porter sur le nombre inscrit et la longueur de la bande-segment. 
 
Exemple : 
Un élève a tiré la bande-segment 2 et un autre la bande-segment 8. 
8 > 2 « mais de combien 8 est-il plus grand que 2 ? » 
 
Le professeur les affiche au tableau et peut s’exprimer ainsi : 

  
 
Recherche de la valeur de la différence : 
« Quel est le nombre qui désigne cette différence ? » 
Pour cela les élèves en estiment la valeur par un nombre. Ce nombre est alors 
testé au moyen de la représentation. 
 
Exemple : « est-ce que 5 est la différence entre 2 et 8 ?» 

 
 
La représentation avec des bandes-segments permet de décrire la situation : 

2 + 5 < 8 ;  2 et 5 ne font pas 8 
5 n’est pas la différence entre 2 et 8.  

 
La représentation permet de parler de la situation, voire d’anticiper la solution : 

Par exemple, « La bande-segment 5 ne suffit pas, elle n’est pas assez 
longue. Il manque une petite quantité en plus. On peut essayer 6 comme 
différence entre 2 et 8 car 6 est un peu plus grand que 5. » 

 
La représentation permet de justifier la réponse : 
 2 et 6 sont équivalents à 8. Je peux écrire : 2 + 6 = 8 
 
Le professeur portera une attention particulière au lexique et expressions 
employés par lui-même et par les élèves, notamment en insistant sur le fait que 
ni la différence (en tant que résultat d’une soustraction), ni la soustraction elle-
même, ne doivent être assimilées à un retrait. Le professeur n’usera donc pas des 
termes « enlever », « retirer », etc. Il pourra dire et faire dire aux élèves, par 
exemple : « la différence entre 8 et 2 c’est 6», « 8 est plus grand que 2 de 6 », 
« 8 c’est 6 de plus que 2 », « 2 c’est 6 de moins que 8 », « 2 est plus petit que 8 
de 6 ».  
 

La différence est le nombre que je 
rajoute à 2 pour faire 8.  
La différence se note « 8 - 2 » 
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- Mises en œuvre par les élèves du jeu de la soustraction 
Les élèves jouent en binôme quelques parties avec tirage de deux bandes-
segments dont ils estiment la différence. Ils valident leur estimation de l’écart 
entre les deux nombres en appui sur le répertoire additif ou à l’aide d’une bande-
segment. 
Ils peuvent noter les parties jouées en utilisant le signe « - ». 
 
Ecriture mathématique de 
la différence 

Bande-segment qui représente la 
différence 

7 - 4 3 
9 - 3 6 
Etc. 
 
 
Temps 2 : Reprise du jeu de la soustraction en classe entière 
 

- Présentation du jeu de la soustraction et production d’écrits 
en mathématiques 

Le jeu de la soustraction entre deux nombres est présenté à la classe :  
« Nous allons tirer deux bandes-segments et déterminer quelle est la plus 
grande. Vous allez devoir trouver de combien la bande-segment est plus grande 
ou plus petite que l’autre et l’écrire en mathématiques.  
 
Les deux bandes-segments sont tirées au hasard et affichées au tableau. 
L’écart entre les deux bandes-segments est estimé et vérifié. La situation est 
d’abord décrite oralement : par exemple, « nous devons comparer 2 et 8 ;  8, 
c’est 6 de plus que 2 », « 2, c’est 6 de moins que 8 », « la différence entre 8 et 2 
est 6 ». 
 
Sur leur ardoise, les élèves devront proposer des écritures qui décrivent la 
situation : « vous devez désigner cette différence de 6 en la représentant avec la 
boîte, le schéma-ligne ou une écriture mathématique, en utilisant les nombres et 
les signes que vous connaissez. »  
 
Une synthèse pourra alors être produite (et donner lieu à une affiche) : 

 
 

La professeur utilisera systématiquement, et veillera à la faire approprier par les 
élèves, l’expression « 8 - (moins) 2 = 6 », ainsi l’expression « la soustraction 8 -
 2 », et ses expressions dérivées (« la différence entre 8 et 2 c’est 6», « 8 est plus grand 

La différence est le nombre que je 
rajoute à 2 pour faire 8.  
La différence se note « 8 - 2 ». Elle 
est égale à 6 
 

Pour représenter la 
comparaison, les élèves 
disposent du modèle 
additif : « nombre le plus 
petit + nombre-
complément = nombre le 
plus grand ». Ce modèle 
est supporté par la 
représentation avec les 
bandes-segments.  
Seuls les élèves du 
groupe d’anticipation ont 
rencontré le signe « - »  à 
ce stade. 
Il est donc intéressant de 
recueillir les productions 
des élèves et de les 
relever dans ce nouveau 
contexte afin d’en 
valider ou invalider 
certaines, en appui sur la 
situation de comparaison 
qui les a produites. 
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que 2 de 6 », « 8 c’est 6 de plus que 2 », « 2 c’est 6 de moins que 8 », « 2 est plus petit que 8 de 
6 »). 
 

 

- Mises en œuvre du jeu de la soustraction par les élèves  
Les élèves travaillent en binôme. Chacun des élèves d’un binôme est équipé 
d’une enveloppe différente de celle de son voisin. 
« Ne sortez pas les bandes des enveloppes. Chaque élève pioche une bande au 
hasard dans son enveloppe, et la compare avec celle du voisin ». Le professeur 
propose alors aux élèves de se mettre d’accord, dans chaque binôme, sur la 
différence entre les deux nombres, et de désigner cette différence par une 
représentation et surtout avec une écriture mathématique, en utilisant les 
nombres et le signe « - ».  
 
Les bandes-segments ne sont pas les mêmes dans les deux enveloppes, sauf 
deux, pour favoriser l’expression d’une différence nulle. 
Par exemple, une enveloppe peut contenir les bandes 3, 5, 6, 10 et l’autre 1, 6, 8 
et 9.  
Les élèves auront donc la possibilité, suivant les tirages, de comparer 3 et 1 ; 3 et 
6 ; 3 et 8 ; 3 et 9 ; 5 et 1 ; 5 et 6 ; 5 et 8 ; 5 et 9 ; 6 et 1 ; 6 et 6 ; 6 et 8 ; 6 et 9 ; 10 
et 1 ; 10 et 6 ; 10 et 8 ou bien 10 et 9.  
 
Une affiche avec les soustractions produites peut être réalisée à titre de synthèse, 
par exemple : 
 
6-6 = 0 6-5 = 1 

 
10-9 = 1 

3-1 = 2 
 
8-6 = 2 
 
10-8 = 2 

6-3 = 3 
 
8-5 = 3 
 
9-6 = 3 

5-1 = 4 
 
9-5 = 4 
 
10-6 = 4 
 

8-3 = 5 
 
6-1 = 5 

9-3 = 6 10-1 = 9 

 
 
Il est alors intéressant de représenter les soustractions qui ont la même 
différence, par exemple « 4 » à l’aide de la boîte ou d’une ligne, ou utiliser des  
cubes, organisés en file pour bien remarquer ce même écart.  
 
 

 
 
 

       5 
1  4      

     

       9 
5  4 

         
         

Par convention, le nombre 
le plus grand est celui qu’on 
écrit en premier. A ce stade, 
le professeur ne s’attarde 
pas sur cette convention. En 
cas d’erreur, il dit (par 
exemple 6-4 = 2 écrit 4-6 = 
2) : « attention, on a fait 
voir 4 dans 6, et on n’a pas 
fait voir 6 dans 4. Donc, on 
écrit 6 en premier ».  
Le jeu de « faire voir un 
nombre dans un autre » 
devient un moyen de 
« justifier » le fait que 
quand on écrit une 
soustraction, le nombre le 
plus grand est celui qu’on 
écrit en premier. 

Le professeur a préparé des 
enveloppes contenant des 
jeux de bandes-segments de 
couleurs différentes afin de 
faciliter leur rangement par 
la suite et leur repérage 
pour le jeu de comparaison, 
sans que les couleurs ne 
renvoient de façon 
univoque à une longueur.  

Nous avons constaté que les 
élèves ont tendance à 
piocher les bandes-
segments les plus longues 
donc de trouver des 
« petites » différences. Afin 
de pallier ce peu de 
diversité, il est possible de 
leur demander de noter les 
différences. L’équipe 
gagnante est celle qui a 
trouvé le plus de 
« grandes » différences. 
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- Journal du nombre  
 
Le professeur pourra à ce stade proposer l’incitation : 
« Ecris des différences en utilisant le signe  -  et représente-les de plusieurs 
manières, en utilisant la boîte, le schéma-ligne ou les cubes. » 
 
Suivant l’avancée des élèves des productions très différentes peuvent être 
relevées : 
 

      
 
Il est intéressant de rendre compte, dans un moment de mise en commun, des 
différentes représentations pour décrire une même situation (par exemple 6 – 4). 

      10 
6  4 

          
          

Sur la ligne graduée, les 
nombres sous les 
graduations indiquent des 
positions.  
Le segment de mesure « 4 » 
est alors la mesure de la 
différence.  
Les nombres n’ont pas ici le 
même rôle. 
La conservation de la 
différence est montrée ici 
par un procédé de 
translation. 

En utilisant une seule ligne graduée, on 
peut montrer par translation que 
« l’écart » est conservé, en déplaçant sur 
la ligne le segment de mesure « 4 ». 

Dans les représentations en 
ligne ci-contre, « pont » (en 
noir) et « segment » (en 
rouge) signalent, tous deux, 
que l’on travaille sur des 
nombres qui sont des 
mesures de grandeurs. 
Le geste des deux mains qui 
les encadrent participe à 
montrer que l’on affaire à 
des mesures. 
Cependant seul le segment 
reste un véritable signe 
mathématiques. 

La seconde production 
montre que l’élève utilise 
une représentation 
analogique (les cubes) et 
qu’il s’appuie sur le 
comptage des cubes pour 
représenter la différence de 
mesure entre les deux 
quantités. ACE-A
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Etape 2 : le jeu de la différence 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
Temps 1 : Le jeu de la différence 
 

- Présentation en collectif et mise en œuvre par les élèves 
L’activité consiste à lancer un dé à six faces. Les élèves écrivent des 
soustractions correspondant au nombre indiqué par le dé.  
 
Le professeur pourra représenter la situation de plusieurs manières afin que les 
élèves appréhendent la situation. Par exemple, pour un lancer du dé indiquant 
que la différence sera de « 2 », il pourrait représenter ainsi la boîte et le schéma-
ligne : 
 

 
 
Les élèves écrivent sur leur ardoise des soustractions égales à 2 (3 - 1, 4 - 2, 
etc.). 
La mise en commun  répertoriera diverses soustractions égales à 2 : 
 6 – 4 = 2 
 10 – 8 = 2 
 5 – 3 = 2 

15 – 13 = 2 , etc. 
 
Le professeur commence par faire travailler un ou deux exemples au tableau 
pour s’assurer que la classe a bien compris le jeu. Une fois que la classe a bien 
compris, les élèves peuvent travailler en binôme. 
 

- Mises en commun  
Lors de la phase de mise en commun, le professeur sélectionne certains travaux 
d’élèves, et il les écrit au tableau. Il demande alors aux élèves concernés 
d'expliciter leur stratégie devant l’ensemble de la classe. La discussion dans la 
classe est l’occasion d’usage systématique du vocabulaire adéquat : par exemple, 
le professeur utilise des expressions, qui devront par la suite être appropriées par 

        ? 
 
? 
 

 2 

Pourquoi cette étape ?  
Il s’agit de changer les conditions du jeu précédent de la soustraction en 
donnant non plus deux nombres à comparer mais leur écart. 
Un tel travail mettant en évidence un même écart entre des nombres divers 
est un point fort du module. Cette connaissance sera reprise au CE1 et 
constituera un appui pour donner du sens à l’algorithme de la soustraction. 
 

Les élèves peuvent 
« faire fonctionner » le 
jeu du « faire voir » un 
nombre dans un autre : je 
fais voir 4 dans 6 ; 
6 = 4 + 2, donc la 
différence entre 6 et 4 est 
2, donc 6 – 4 = 2. 

ACE-A
rith

méc
ole



ACE-Arithmécole - Réécriture module 7 CP (Jeu des annonces)  
LéA Réseau écoles Armorique Méditerranée – Juil 2021 
 

9 

 

les élèves, du type « Ces deux soustractions donnent la même différence », « Qui 
pourrait proposer une soustraction qui donne la même différence ? », etc. Le 
professeur est également attentif à la verbalisation par les élèves des 
formulations synonymes. Par exemple, si un élève propose 6 - 2 = 4, il doit faire 
apparaître oralement l’écart qui traduit la différence de 4 : « 6, c’est 4 de plus 
que 2 ; et 2, c’est 4 de moins que 6 ». 
 
 
Temps 2 : Journal du nombre 
 
L’ incitation pourra être formulée ainsi :  
« Ecris des différences qui désignent x » ou 
« Je choisis un nombre comme différence, puis j’écris plusieurs soustractions 
qui sont égales à ce nombre. 
Par exemple, je choisis « 3 », et j’écris 7 – 4 = 3 ; 9 – 6 = 3 ; …. »  
 

- Un usage collectif possible du Journal du nombre à partir 
d’une production d’élève 

Le professeur étudie les productions des élèves et sélectionne des écritures de 
soustractions intéressantes. Il les présente à l’ensemble de la classe en les 
écrivant au tableau, et en demandant à leurs auteurs de les commenter, tout en 
participant lui-même à ces commentaires. En effet, les élèves peuvent avoir 
trouvé une règle en acte, sans pouvoir toujours la formuler. 
 
Exemple : 

 
 
Il sera alors possible, une fois cette règle comprise par tous (par exemple en la 
représentant avec des schémas-lignes ou des cubes), de demander aux élèves 
d’imiter cette trouvaille. Les élèves pourront alors tenter d’appliquer cette règle 
à d’autres nombres qu’ils se seront donnés. 
 
 

Certains élèves peuvent avoir découvert, en 
acte, une règle qu’ils ont appliquée : « quand 
je rajoute 1 à chacun des termes de la 
soustraction, la différence est toujours de 
2 ». 
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Etape 3 : Mettre en relation écritures additives et 
soustractives 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Temps 1 : Le jeu de la soustraction avec des cartes 
 

- Présentation de l’activité en collectif 
Le professeur introduit les nouvelles règles du jeu en collectif. Il peut s’exprimer 
de la manière suivante :  
« Nous allons écrire des soustractions et des différences mais cette fois-ci, je 
vais tirer au hasard deux cartes que j’affiche au tableau (le professeur affiche 
les cartes au tableau et inscrit en-dessous le nombre correspondant). Nous 
écrirons d’abord la soustraction qui montre la différence entre les nombres 
représentés par ces deux cartes, puis je vous distribuerai une fiche de jeu à 
compléter. » 
 
Présentation par le professeur de la fiche de jeu agrandie au tableau 
(photocopiable en annexe) :  

 
 
Le professeur demande à un élève d’écrire la soustraction correspondante aux 
deux cartes tirées. Par exemple pour les cartes 4 et 9 : « 9 – 4 » 
 

les écritures additives et 
soustractives participent 
toutes deux à décrire le 
modèle additif : 
5-2 = 3 car 2+3 = 5 
On peut symboliser 
cette relation par une 
double flèche : 
5-2 = 3  ↔  2+3 = 5 
Une telle équivalence 
entre les écritures a 
valeur de preuve. 
L’écriture additive 
justifiant l’écriture 
soustractive. 

Pourquoi cette étape ?  
Il s’agit d’aborder les notions travaillées dans les étapes précédentes d’un 
point de vue plus formel, dans un travail de relation entre les écritures 
additives et soustractives. Un tel travail se révèlera utile en résolution de 
problèmes et par la suite de la scolarité car il permet en quelque sorte une 
approche algébrique en mathématiques.  
 

La soustraction 
correspondante est « 9 -
 4 » car 9 > 4 ; 4 est 
« contenu dans » 9, on 
peut « faire voir » un 4 
dans 9. 
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Il lui propose alors de représenter cette différence sur un schéma-ligne. Puis dans 
la boîte. Il peut s’appuyer si besoin sur des représentations plus analogiques 
comme les bandes-segments et les cubes. 
 
Le professeur demande alors quelles écritures mathématiques on peut extraire de 
la boite et du schéma-ligne. Les élèves peuvent les chercher sur leurs ardoises. 
Les écritures sont validées ou invalidées par la classe et le professeur les note au 
tableau : 

9 - 4 = 5 

4 + 5 = 9 

5 + 4 =9 

Les différences écrites ci-dessus sont formulées, en appui sur les 
représentations : « 9 – 4 = 5, la différence entre 9 et 4 est de 5, 9, c’est 5 de plus 
que 4 ».  
 
 

- Mises en œuvre par les élèves puis journal du nombre 
Les élèves travaillent en binômes ; chacun tirant une carte. Ils comparent leur 
tirage en désignant la différence. Ils peuvent prendre appui sur la fiche. 
 
Puis chaque élève peut « inventer » librement des tirages, et produire les 
systèmes de représentation associés (schéma-ligne et boîte) et les écritures des 
additions et soustractions correspondantes sur le Journal du nombre. 
 
Ce qui distingue un travail de mise en œuvre « ordinaire » d’un travail sur le 
journal du nombre est que les nombres sont donnés par le tirage des cartes ou 
donnés par le professeur dans un cas, tandis que dans l’autre ce sont les élèves 
qui se donnent à eux-mêmes des nombres. 
 
Exemples de productions d’élèves dans le JdN : 
 

       
 
 
Temps 2 : Le jeu de la boîte 
 

Se donner à soi-même 
deux nombres à comparer 
et en désigner la 
différence permet 
d’acquérir de la certitude, 
en reprenant des tirages 
déjà vus ou en travaillant 
sur de petits nombres ou 
de petites différences 
(comme pour les deux 
premiers exemples). 
 
Pour d’autres élèves c’est 
une occasion pour 
explorer des récurrences 
(comme sur le dernier 
exemple où le même 
nombre est comparé à un 
autre plus grand qui croît 
de 1 en 1 ; la différence 
augmente donc elle aussi 
de 1 en 1). Ici l’élève 
expérimente les 
désignations 
mathématiques et 
rencontre ce qu’elles lui 
permettent de faire. ACE-A

rith
méc

ole



ACE-Arithmécole - Réécriture module 7 CP (Jeu des annonces)  
LéA Réseau écoles Armorique Méditerranée – Juil 2021 
 

12 

 

A partir d’une boîte (par exemple 7, en tant que nombre-tout, composé de 4 et 
3), on cherche à écrire toutes les écritures possibles que cette boîte peut 
produire :  

 
Pour cela, le jeu du « faire voir un nombre dans un autre » est essentiel. Si je fais 
voir 4 dans un nombre, en faisant par exemple 7 = 4 + 3, je vais pouvoir 
« fabriquer » deux soustractions à partir de la même addition. Le « jeu de la 
boîte » sert d’appui à cette mise en lien de l’addition et de la soustraction. 
 ACE-A
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Annexe : fiche de jeu et d’entraînement 
 
 
 
                Tirage A         Tirage B 
 

0 5 10 

 
……………………………
……… 
 
……………………………
……… 
 
……………………………
……… 

………….. > 
…………. 
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